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LES PROGRAMMES

MOBILISER LE LANGAGE DANS TOUTES SES DIMENSIONS

▸ Rappel des programmes :  

”  La langue orale : utilisée dans les interactions, en production et en réception, 
elle permet aux enfants de communiquer, de comprendre, d’apprendre et de 
réfléchir. C’est le moyen de découvrir les caractéristiques de la langue française et 
d’écouter d’autres langues parlées.” 

”En situation scolaire, l’appropriation par les élèves d’une langue orale riche, 
organisée et compréhensible requiert la mise en œuvre d’un enseignement 
structuré et régulier. Celui-ci contribue à l’apprentissage de la lecture à partir du 
cycle 2, par l’acquisition progressive d’une expression orale riche et fluide.”



LES PROGRAMMES

MOBILISER LE LANGAGE DANS TOUTES SES DIMENSIONS

Le langage garde une place essentielle et déterminante. 

Il y a 2 types de langage à développer :  

• Le langage oral en situation 

• Le langage oral d’évocation : langage décontextualisé ou oral scriptural



RAPPORT IGEN 2011
LE LANGAGE ORAL



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

LES CONSTATS

▸ Le langage en situation :  

Il est très inégalement maîtrisé par les élèves à l’entrée de l’école maternelle. 

Si on vise l’efficacité, il faut le travailler quasi exclusivement en petits groupes. 

Le développement du lexique est la clé de la réussite.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

LES CONSTATS

▸ Du langage mais peu de situations réelles d’apprentissage: 

‣ Un manque d’activités structurées sur ce qui est dit, comment on le dit, comment 
on pourrait le dire, comment on le comprend … 

‣ Des échanges trop directifs : le maître suit son fil conducteur : ”ceux qui 
participent logent leurs réponses dans les trous du discours de l’enseignant.” 

‣ Des objectifs souvent quantitatifs : savoir prendre la parole souvent. 

‣ Des échanges lors de jeux libres ou ateliers trop rarement organisés par 
l’enseignant. 



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

LES CONSTATS

▸ ”Il y a du langage partout” : c’est un leurre. 

▸ Des séances de langage en regroupement identiques de la PS à la GS. 

▸ Peu de situations pertinentes propices à la prise de parole en continu. 

▸ En atelier langage : on fait plus attention au contenu qu’à la forme des propos : 
il y a donc peu d’enrichissement du langage.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

DES OBJECTIFS À PRÉCISER

▸ S’exprimer : ”chaque élève doit parler”, mais il faut avoir quelque chose à dire, en 
avoir l’envie, donc provoquer le langage (découvrir, créer la surprise) dans différents 
domaines et dans les jeux. 

▸ Maîtriser le langage d’évocation : cela s’apprend. Il faut être capable de structurer 
des propos, d’employer les bons mots, de parler en continu (oral proche de l’écrit). 

▸ Améliorer la qualité des énoncés: longueur, structuration, précision. Cela nécessite 
pour le vocabulaire d’aller plus loin (catégorisation, mise en relation, réemploi pour 
le rendre actif) ; de mener plus d’activités de structuration. 

▸ Aider à la compréhension: la situation d’écoute pour comprendre n’est pas naturelle.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

LE LANGAGE DU MAÎTRE

▸ La parole du maître n’est jamais neutre : elle a une portée transmissive (apport de 
vocabulaire) ; elle a valeur de modèle (syntaxe et lexique riche); elle a fonction de 
valorisation ou de correction. 

▸ Il se pratique lors de temps informels (accueil, habillage etc.), en classe, sous la forme de 
consignes directives, rappels à l’ordre, injonctions ou sous forme de questions (souvent peu 
ouvertes pour susciter des réponses longues, syntaxiquement complètes et argumentées).  

▸ L’enseignant manque souvent de temps pour répondre. 

▸ Il y a peu de reformulations systématiques autre que pour demander une amélioration de 
la prononciation.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

LES PRÉCONISATIONS

▸ Dépasser le bain de langage permanent en levant l’implicite attaché au langage : il faut dire aux 
élèves qu’ils vont apprendre à bien ou mieux parler, à bien raconter une histoire, à trouver des 
indices pour comprendre une histoire. 

▸ Tenir compte des deux facettes du langage : le langage outil, pour partager des découvertes, 
des idées, des points de vue, des connaissances, des émotions …et le langage objet, avec des 
ciblés et travaillés pour faire acquérir un savoir-faire particulier, exercer une compétence peu 
fonctionnelle, faire progresser les élèves en fonction d’un besoin constaté. 

▸ Ne pas faire une leçon ou des exercices structurant requérant imitation et répétition mais 
proposer des tâches plus épurées donc plus rentables que les situations naturelles, des 
apprentissages qui doivent donner lieu à une évaluation, des tâches où les différentes fonctions 
du langage sont sollicitées (décrire, expliquer, raconter, argumenter, dire un poème).



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

TRAVAILLER LA PRODUCTION

▸ Nourrir le langage en : parlant sur, nommant, décrivant (apport de 
vocabulaire), commentant, expliquant (donner à écouter des structures de 
phrases particulières). 

▸ Apporter des modèles en situation, créer les conditions pour qu’arrive le 
langage décontextualisé et élargir le vocabulaire compris et utilisé.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

TRAVAILLER LA COMPRÉHENSION

▸ Rendre attentif cet aspect invisible de l’activité langagière et rendre les élèves 
conscients. 

▸ Conduire dans la durée un travail explicité sur les consignes, les histoires, les 
textes.



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

POUR QU’UNE SITUATION SOIT SITUATION D’APPRENTISSAGE IL FAUT

▸ Prendre en compte le développement global de l’enfant et l’évolution de ses 
besoins : de l’action à la pensée. 

▸ Prendre en compte le développement du langage ; le favoriser sans le forcer, 
assurer ce qui est accessible juste un peu plus que l’état actuel. 

▸ Prendre en compte les usages du langage plus ou moins complexes. 

▸ Prendre en compte la langue : le lexique (du connu concret à l’abstrait), les 
réalités sonores (de la syllabe au phonème), la syntaxe (phrase/mot ; phrase 
simple/complexe).



LE RAPPORT D’IGEN OCTOBRE 2011

POUR QU’UNE SITUATION SOIT SITUATION D’APPRENTISSAGE IL FAUT

▸ Définir des progressions d’objectifs, des programmations d’activités. 

▸ Situer la compétence dans la zone proximale de développement. 

▸ Réfléchir à une progression au préalable : on sait alors que la compétence à 
travailler se situe dans le ”possible” pour l’élève. 

▸ Viser un objectif d’apprentissage précis, une compétence à faire acquérir à l’élève. 

▸ Identifier un objectif lexical et un objectif syntaxique : en utilisant un vocabulaire 
pertinent, en formulant un type de phrase précis en situation de jeu symbolique 
par exemple l’interrogative.



LE DÉVELOPPEMENT DU 
LANGAGE CHEZ L’ENFANT

LE LANGAGE ORAL



LE LANGAGE ORAL

LES STADES DE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE CHEZ L’ENFANT

▸ Le dispositif linguistique est en place dès l’âge de 3 ans, réglé par une horloge biologique présente 
avant la naissance. 

▸ Cependant, c’est un processus interactif qui dépend de l’environnement linguistique, de la place de 
la langue dans la communication interindividuelle.  

▸ Les connaissances actuelles permettent de situer la fin de la période sensible d’acquisition du 
langage entre 7 et 9 ans : le cerveau semble avoir perdu sa plasticité pour les compétences 
linguistiques. De fait, l’acquisition de la langue ne peut plus se faire avec la même facilité.  

▸ Des études montrent que dans les familles à faible niveau socio-économique, le gain du QI est en 
moyenne de 8 points, alors qu’il est de 19 points dans les familles à haut niveau socio-économique. 
Ces gains ne sont pas homogènes dans tous les domaines : le niveau de langage (QI verbal) se 
récupère moins bien que la pensée logique et la vitesse de repérage. 



LES STADES DE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE CHEZ L’ENFANT

▸ Eduscol : ressources maternelle, Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions, 
Partie I, L’oral, Tableaux d’indicateurs



LES STADES DE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE CHEZ L’ENFANT



LES STADES DE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE CHEZ L’ENFANT



LES STADES DE DÉVELOPPEMENT DU LANGAGE CHEZ L’ENFANT

EN RÉSUMÉ



DOCUMENTS EDUSCOL

LES POINTS DE VIGILANCE
Les indicateurs de vigilance (document Eduscol, Ressources maternelles, 
Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions, Partie 1, L’Oral, Tableaux 
indicateurs) 







SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PÉDIATRIE : LES TROUBLES DE L’ÉVOLUTION DU LANGAGE



SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PÉDIATRIE : LES TROUBLES DE L’ÉVOLUTION DU LANGAGE

LES TROUBLES

▸ Il existe 2 types de troubles : 

• Les troubles isolés de l’évolution du langage peuvent avoir une origine fonctionnelle : retards simples de 
parole et de langage ou retard d’acquisition de la lecture. Les troubles isolés, plus rarement, peuvent 
être structurels et spécifiques, touchant le langage oral (dysphasie) ou le langage écrit (dyslexie et 
dysorthographie) 

• Les troubles associés ou secondaires peuvent être liés à une déficience intellectuelle, une surdité, une 
paralysie des organes phonatoires, une atteinte cérébrale, des troubles de la communication 
(notamment troubles envahissants du développement) ou des carences psychoaffectives. Par ailleurs, 
des difficultés socio-éducatives peuvent entraîner ou majorer des troubles du développement.  



TEXTE

A L’ÉCOLE MATERNELLE

▸ Tous les enfants n’arrivent pas avec les mêmes compétences à l’école : de nombreux 
enfants arrivent avec un bagage linguistique très rudimentaire et peu organisé, sans 
connaître clairement la fonction du langage. Hormis l’existence de troubles, cela 
s’explique en grande partie par des différences de stimulations familiales et 
environnementales. Cela peut être la conséquence de compétences langagières très 
limitées de la famille, du peu de place donné à la communication orale ou plus largement 
des interactions parents-enfants.  

▸ L’école maternelle doit prendre en compte dès le début de la scolarisation ces différences 
de niveau d’acquisition du langage oral pour que les enfants qui n’ont pas bénéficié d’un 
environnement linguistique favorable puissent les acquérir à l’école dans les toutes 
premières années de maternelle.



LE BILAN ORTHOPHONIQUE

QUAND PROPOSER UN BILAN ORTHOPHONIQUE

‣ La présence d’au moins un de ces signes est considéré comme indicateur d’un 
développement atypique du langage et de la communication. Dans ce cas, un 
bilan orthophonique doit être réalisé rapidement.  



LE BILAN ORTHOPHONIQUE



LE BILAN ORTHOPHONIQUE

QUAND PROPOSER UN BILAN ORTHOPHONIQUE
‣ Autres urgences en maternelle :  

Le bégaiement : même s’il fait partie du développement normal chez beaucoup de petits enfants, il est toujours bon d’inviter les parents à consulter 
afin qu’ils adoptent les bons comportements et favorisent sa disparition. Un quart des bégaiements chez les petits persistent et entraînent 
beaucoup de souffrance chez eux. 

Le nasonnement : enfant qui n’a pas de rhume mais parle tout le temps du nez, difficile à comprendre.  

‣ Prise en charge nécessaire :  

Difficultés à prononcer les sons complexes (chasse-neige, boxe, herbe, spectacle) vers 4/5 ans. 

‣ Prise en charge moins urgente :  

Schlintements, zozotements : ils ne se rééduquent que vers 7/8 ans quand les dents définitives sont là. Ils ne gênent en rien l’apprentissage de la 
lecture.  



RETOUR SUR LE 
QUESTIONNAIRE

LE LANGAGE ORAL



LE LANGAGE ORAL

QUESTIONNAIRE

▸ Les contradictions des réponses :  

Des difficultés à évaluer le niveau des élèves en langage oral pour la majorité des 
enseignants / mais seulement 17 % des enseignants utilisent des grilles  
d’observation ou d’évaluation.



LE LANGAGE ORAL

QUESTIONNAIRE

▸ Questions autour des évaluations : 

Le manque d’évaluation en début de PS pose problème à 60% des enseignants 
de la formation. De même 60% seraient intéressés par des évaluations en 
langage en PS sous certaines conditions :  

‣ Tenir compte de l’âge des enfants au moment de la passation 

‣ Quand et comment les passer ? 

‣ Quid des enfants ne parlant pas ?



LE LANGAGE ORAL

QUESTIONNAIRE

▸ Les avantages à avoir des évaluations dès la PS :  

▸ Aide pour le PE : savoir d’où partent les élèves (montrer aussi aux collègues 
récupérant les élèves les années suivantes les progrès  prendre soi-même 
conscience de progrès souvent peu perceptibles car laissant peu ou pas de 
marques), pouvoir adapter progressions, programmations et séances en 
fonction des besoins des élèves.  

▸ Un appui auprès des parents pour une éventuelle prise en charge extérieure 
(orthophoniste, voire orientation CAMSP etc)



LE LANGAGE EN 
CLASSE



LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

DES PRATIQUES PLUS EFFICIENTES

▸ Une des particularités de l’école est qu’on s’adresse plus souvent à un groupe 
d’enfants qu’à un enfant.



LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

MOBILISER L’ATTENTION

▸ Mobiliser l’attention de l’élève.  

▸ Posture de l’enseignant.  

▸ Nommer précisément l’élève. 

▸ Amorcer la discussion. 

▸ Maintenir la vigilance de l’élève.



LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

MOBILISER L’ATTENTION

▸ Comment parler ?  

▸ Comment l’intéresser ? Comment mobiliser son attention ?



PARTIR DE L’INTÉRÊT DE L’ENFANT

▸ Trouver quelque chose qui intéresse l’élève. 

▸ Le questionner sur ce qu’il fait. 

LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES



PARTIR DE L’INTÉRÊT DE L’ENFANT

▸ Être à l’écoute de l’élève dans toutes les situations du quotidien. 

▸ Trouver une approche en fonction de ses goûts.

LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES



RENDRE LE LANGAGE NÉCESSAIRE

▸ Que faire avec un enfant qui ne parle pas ?  

▸ Questionner, laisser choisir. 

▸ Ne pas interpréter. 

▸ Ne pas devancer / accéder à ses besoins immédiatement. 

▸ Être honnête et l’aider.

LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

VERBALISER LES ACTIONS

▸ Le langage en situation accompagne l’action.  

▸ Soutenir, mettre en valeur. 

▸ Verbaliser pour mieux s’approprier le langage. 

▸ Verbaliser aussi les actions des adultes. 

▸ Décrire les gestes simples.





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

POSER DES QUESTIONS

▸ Solliciter. 

▸ Profiter de toutes les occasions. 

▸ Des questions à choix multiples. 

▸ Des questions ouvertes. 

▸ Des questions simples avec des phrases simples.





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

FAIRE DES PHRASES COURTES

▸ La nécessité de faire des phrases courtes. 

▸ La nécessité d’utiliser des mots familiers. 

▸ La nécessité de garder la même tournure de phrase. 

▸ Il faut parler lentement et distinctement.  

▸ La nécessité de faciliter la compréhension.



LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

FAIRE DES PHRASES COURTES

▸ La nécessité de s’adapter. 

▸ La nécessité de rester dans sa zone proximale de développement. 

▸ La nécessité de complexifier au fur et à mesure.





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

RÉPÉTER LES MOTS ( 3 À 5 FOIS)

▸ La répétition. 

▸ Des mots familiers, courants. 

▸ Mimer, montrer. 

▸ Décontextualiser. 

▸ Il faut saisir toutes les occasions pour faire nommer l’enfant. 

▸ S’il ne sait pas, il faut nommer à sa place et réutiliser le mot dans une phrase.



LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

RÉPÉTER LES MOTS ( 3 À 5 FOIS)

▸ Encourager. 

▸ Jouer et manipuler.





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

ADAPTER LES SOLLICITATIONS

▸ Adapter le lexique et la syntaxe. 

▸ Faire montrer. 

▸ Laisser du temps. 

▸ Faire nommer. 

▸ Des questions ouvertes pour reformuler.





LE LANGAGE EN CLASSE - DE BONNES PRATIQUES

ENCOURAGER ET REFORMULER

▸ Encourager. 

▸ Ecouter et interpréter. 

▸ Reformuler. 

▸ Donner le bon modèle. 

▸ Ne pas interrompre. 

▸ Enrichir les reformulations.





LE LANGAGE EN CLASSE - PRINCIPES

GÉNÉRALITÉS

▸ La pratique du langage en classe est une activité fréquente et quotidienne. 

▸ L’enfant a besoin d’interactions fréquentes et de qualité. 

▸ Il est plus facile de dialoguer avec un enfant qui parle plutôt qu’avec un enfant qui ne parle pas : par 
instinct, on a donc tendance à délaisser les petits parleurs.   

▸ L’enseignant doit tout mettre en oeuvre pour proposer aux petits parleurs des temps d’échange 
individuels au cours de la journée. 

▸ Pour multiplier ces temps de conversation individuelle, il est donc nécessaire d’impliquer tous les adultes 
présents autour de l’enfant : enseignant mais aussi ATSEM, voire service civique, voire parents. Chacun 
de ces adultes doit prendre pour habitude de profiter de toutes les opportunités pour parler avec ces 
enfants en appliquant les techniques de bases qui font de ces dialogues des échanges de qualité.



INDIVIDUALISER  
LA RELATION

IMPLIQUER  
L’ÉQUIPE

MULTIPLIER LES 
 INTERACTIONS

OBSERVER  
LES PROGRÈS



LE LANGAGE EN CLASSE - SOLLICITATIONS

FAIRE LA CONVERSATION

▸ Pour permettre les progrès, l’enseignant doit faire du dialogue le mode 
essentiel de la relation pédagogique et quotidienne.  

▸ Il faut profiter de chaque situation du quotidien pour faire la conversation à 
l’enfant.  

▸ Il faut adopter une attitude bienveillante et installer une relation chaleureuse et 
de confiance.



LE LANGAGE EN CLASSE - SOLLICITATIONS

FAIRE LA CONVERSATION

Saisir les opportunités 

Mobiliser son attention 

Parler avec lui 

Encourager ses essais



LE LANGAGE EN CLASSE - SOLLICITATIONS

MISE EN OEUVRE

▸ Dans une journée de classe, il existe de nombreuses occasions de pratiquer la 
conversation entre un adulte et un enfant. Dès lors qu’un enfant est disponible, 
qu’il demande de l’aide ou soit en train de jouer, il est possible de se mettre à 
son niveau et de lui parler. 



LE LANGAGE EN CLASSE - SOLLICITATIONS

MISE EN OEUVRE

ACCUEIL LIVRESVIE DE CLASSE MOMENTS DE JEUX

TEMPS DE CONVERSATION 
PERSONNELLE 

ENVIE DE SE CONFIER

ÉCHANGES PERSONNALISÉS 
VERBALISER LES ACTIONS 

POUR CONSTRUIRE LES 
RÈGLES

VOCABULAIRE SPÉCIFIQUE 
NOMMER OU FAIRE NOMMER 

DÉCONTEXTUALISER

COMPRÉHENSION 
REFORMULER  

ÉMOTIONS À VIVRE  
ENSEMBLE 

ÉMOTIONS À VERBALISER



LES JEUX LANGAGIERS 

LES JEUX LANGAGIERS : PRINCIPES

▸ Si la conversation quotidienne avec les enfants développe leur envie de parler 
et leur permet de progresser, la fréquence de ces échanges n’est pas suffisante 
pour assurer à tous les enfants les meilleures conditions de progrès.  Il est donc 
nécessaire de renforcer cette pratique quotidienne par des temps d’activités 
centrés sur le langage.



LES JEUX LANGAGIERS

PRINCIPES

FORMER DES 
PETITS GROUPES

UTILISER UN 
MATÉRIEL ADAPTÉ

RÉPÉTER  
LES ACTIVITÉS

PROPOSER DES TEMPS 
RÉGULIERS



LES JEUX LANGAGIERS

DÉVELOPPER LE VOCABULAIRE

▸ Les jeux en langage doivent permettre aux enfants d’acquérir du vocabulaire et 
de s’approprier des tournures de phrases simples. 

▸ L’enseignant profite de ce temps pour nommer, répéter, modéliser. 



LES JEUX LANGAGIERS

DÉVELOPPER LE VOCABULAIRE
Solliciter à tour de rôle 

 

Faire nommer 

 

Reformuler 

 

Encourager et relancer 



L’ATELIER DE LANGAGE

L’ATELIER DE LANGAGE : PRINCIPES

▸ Il est à proposer en priorité aux petits parleurs. Le groupe est composé 
d’enfants de niveau de langage homogène pour que chacun ait le temps et 
l’occasion de s’exprimer. 

▸ L’enseignant doit se recentrer sur la qualité des échanges. 

▸ Une durée de 15 minutes permet un nombre suffisant d’échanges et 
correspond au temps d’attention des élèves. 

▸ L’efficacité s’inscrit dans la durée : il faut souvent persévérer pendant 3 à 6 
mois pour observer des progrès notables en langage.



L’ATELIER DE LANGAGE

L’ATELIER DE LANGAGE : PRINCIPES

REPÉRER LES 
PETITS PARLEURS

FORMER UN PETIT 
GROUPE  

HOMOGÈNE
RITUALISER 
L’ATELIER

ADAPTER LA 
DURÉE



L’ATELIER DE LANGAGE

L’ATELIER DE LANGAGE : DONNER ENVIE DE PARLER

▸ Transformer ce temps en temps de plaisir. 

▸ Impliquer les enfants.



L’ATELIER DE LANGAGE

L’ATELIER DE LANGAGE : DONNER ENVIE DE PARLER

CAPTER L’ATTENTION POSER UNE QUESTION ATTENDRE UNE  
RÉPONSE

ENCOURAGER ET  
RELANCER



L’ATELIER DE LANGAGE

QUELQUES PHRASES CLÉS



L’ATELIER DE LANGAGE

QUELQUES PHRASES CLÉS



MÉTHODES
LE LANGAGE ORAL



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS

▸ Cette méthode est proposée par Sylvie Cèbe et Roland Goigoux 

‣ Les objectifs : Apprendre à comprendre pour raconter ; apprendre à raconter 
pour mieux comprendre



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS

▸ Cet outil propose une méthodologie d’appropriation d’albums de littérature de jeunesse, 
avec un travail systématique sur le lexique, la syntaxe, la compréhension de la trame 
narrative et des inférences. La démarche permet à l’élève de construire ses propres 
représentations mentales de l’histoire, de découvrir ce qui n’est pas dit et se découvre 
souvent à partir des illustrations. En se mettant à la place du personnage, l’élève lui 
attribue des états mentaux ce qui facilite une compréhension en profondeur de l’histoire 
grâce aussi à l’étayage de l’enseignant qui le questionne et l’invite à expliciter ce qu’il a 
compris. L’élève construit une compétence inférentielle utile à toute discipline. 

▸ ”C’est comprendre que le texte ne dit pas tout et qu’il faut interpréter une histoire. C’est 
une porte pour entrer dans la littérature et la compréhension en profondeur.”



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS
▸ Après la phase d’appropriation, les élèves sont invités à jouer l’histoire à l’aide de marottes, d’images de 

personnages, de masques, de maquettes. Ce matériel est un élément facilitant pour les petits parleurs qui 
peuvent révéler leur niveau de compréhension et progressivement associer des mots ou des phrases du récit. 

▸ Le temps de travail préconisé sur la même histoire est assez long : au moins 8 séances réparties sur 2 à 6 
semaines. 

▸ Avec des situations de racontage, les élèves, quelles que soient leurs difficultés, prennent conscience et 
jouissent des compétences qu’ils ont acquises. 

▸ Des activités spécifiques permettent aux élèves d’augmenter leur bagage lexical par l’acquisition et la 
mémorisation du vocabulaire de l’histoire.  

▸ Cette démarche est aussi une ouverture vers la maison. Elle invite les parents à écouter leur enfant jouer 
l’histoire. Ils découvrent ce qu’a appris leur enfant. « L’école est entrée dans la famille. »



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES

NARRAMUS



LE LANGAGE ORAL: MÉTHODES
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LES ALBUMS ÉCHOS

▸ Cette méthode est proposée par Philippe Boisseau 

▸ Les objectifs : développer la syntaxe et le lexique des élèves, en écho à leur 
production orale initiale ; mobiliser l’emploi des pronoms personnels 1ère ou 3 
ème personne du singulier ou du pluriel
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▸ Ce dispositif consiste à faire parler les enfants individuellement, sur des 
photographies les représentant en activité dans la classe ou en sortie, sans 
perdre de vue les objectifs de vocabulaire et de syntaxe.  

▸ Les différents types d’albums- échos : à la 1ère personne ”je” ou ”nous” : pour 
se raconter à partir des photos sur lesquelles l’enfant est présent, pour se 
remémorer et parler des actions vécues; à la 3ème personne: pour raconter, 
décrire ce que font les autres. Dans ce cas, un enfant peut commenter un 
événement vécu en groupe et plusieurs enfants peuvent proposer des phrases 
différentes sur les mêmes supports visuels.
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▸ Ils activent le langage en situation et d’évocation. Ils aident à la structuration de 
la syntaxe, à la mémorisation du vocabulaire, en s’appuyant sur les situations 
vécues par les élèves. Ils peuvent être un support de communication avec la 
famille et source de valorisation des compétences langagières de l’enfant.  

▸ Les propos de l’enfant sont notés ou enregistrés sans modification.
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